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Action institutionnelle 

Le projet de loi pour l’égalité femmes-hommes à l’Assemblée nationale 

L’examen du projet de loi pour l’égalité entre les femmes et les hommes débute à 
l’Assemblée nationale le lundi 20 janvier. A cette occasion, une version actualisée 
du dossier de presse résumant les grandes mesures du projet, et une infographie 
présentant les mesures spécifiques et la prise en compte transversale des enjeux 
de l’égalité, ont été mis en ligne sur notre site. Le projet de loi pour l’égalité entre 
les femmes et les hommes est le premier texte à aborder l’égalité dans toutes ses 
dimensions. Il déterminera pour la première fois les principes et les objectifs d’une 
approche intégrée de l’égalité. Elle daté du 17 janvier consacre quatre pages au 
projet et donne la parole à Najat VALLAUD-BELKACEM qui explique « ce que va changer la loi ». Le 20 
janvier, la ministre des Droits des femmes est également l’invitée de L’Humanité (« Il existe dans 
notre pays une illusion d’égalité »), et Libération titre « Parité : l’heure du ménage a sonné ». 

Retrouver les documents sur notre site 

 

Rapport « Lutter contre les stéréotypes filles-garçons » 

Le 15 janvier, le Commissariat général à la stratégie et à la prospective 
(CGSP, anciennement Centre d’analyse stratégique) a remis à Najat VALLAUD-
BELKACEM, ministre des Droits des femmes et porte-parole du Gouvernement 
un rapport, coordonné par Marie-Cécile NAVES et Vanessa WISNIA-WEILL , 
intitulé « Lutter contre les stéréotypes filles-garçons. Un enjeu d’égalité et de 
mixité dès l’enfance ». La conclusion des auteur-e-s du rapport est que la 
recherche d’égalité bute sur les attitudes et les rôles sociaux. En d’autres 
termes, que les positions sociales des femmes et des hommes ne résultent 
pas uniquement de choix de vie individuels et rationnels mais aussi, et très 

profondément, d’habitudes, de clichés, de traditions, qui n’influencent pas seulement les goûts des 
individus, mais aussi les institutions et les ressources qu’elles constituent pour chacun et chacune. Le 
rapport présente 30 propositions et s’articule autour des cinq chapitres suivants : « La socialisation 
des jeunes enfants », « Orientations scolaires et métiers », « Inégalités et discriminations filles-
garçons dans les outils pédagogiques, les pratiques éducatives et la socialisation scolaire », 
« Inégalités et différences filles-garçons dans les pratiques sportives et culturelles des enfants et des 
adolescents », et « La santé des jeunes au féminin et au masculin : stratégies pour combler les 
inégalités ». Le Parisien du 15 janvier consacrait une page à la remise du rapport. 

Retrouver l’information et le rapport sur le site du CGSP 

http://femmes.gouv.fr/le-projet-de-loi-pour-legalite-femmes-hommes-a-lassemblee-nationale/
http://www.strategie.gouv.fr/blog/2014/01/rapport-lutter-contre-les-stereotypes-filles-garcons/
http://www.strategie.gouv.fr/blog/2014/01/rapport-lutter-contre-les-stereotypes-filles-garcons/
http://femmes.gouv.fr/le-projet-de-loi-pour-legalite-femmes-hommes-a-lassemblee-nationale/
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Un kit d’urgence pour améliorer la prise en charge des victimes de viol 

Le 10 janvier, Najat VALLAUD-BELKACEM, ministre des Droits des 
femmes, porte-parole du Gouvernement, a visité le Centre du 
Psychotrauma de l’Institut de victimologie (CPIV) à Paris. Unique 
en France, le CPIV prend en charge toutes les victimes 
d’événements traumatiques, en particulier le viol et les violences 
conjugales, qui représentent plus d’un tiers des demandes de 
consultation. Ces victimes nécessitant des soins spécifiques, sont 
alors prises en charge par une équipe de psychologues, encadrée par des psychiatres. Après avoir 
visité les locaux, la ministre a échangé avec l’équipe du Centre, qui lui a présenté les principes et le 
fonctionnement de la structure. Ce déplacement s’inscrit dans le cadre des actions que mène la 
ministre afin d’améliorer la prise en charge des victimes de viol, aussi bien dans le traitement de ses 
conséquences psychotraumatiques que dans la gestion des situations d’urgence. A ce sujet, la 
ministre a lancé, l’après-midi même, le groupe de travail chargé de concevoir le kit de prise en 
charge en urgence en cas de viol. L’information était signalée à la une de Libération du 13 janvier. Le 
quotidien consacrait  deux pages à la visite de la ministre et à ses propositions innovantes. 

Retrouver l’information sur le site de la ministre 

 

Une présentation des modules « ABCD de l’égalité » 

Le 13 janvier, Vincent PEILLON, ministre de l’Education nationale, et 
Najat VALLAUD-BELKACEM, ministre des Droits des femmes et porte-
parole du Gouvernement, se sont rendus au sein du groupe 
scolaire Château Gaillard de Villeurbanne, où leur ont été 
présentés les modules « ABCD de l’égalité ». Initiée depuis la 
rentrée 2013 dans dix académies, cette expérimentation vise à 

transmettre, dès le plus jeune âge, une culture de l’égalité et du respect entre les filles et les garçons 
en agissant sur les pratiques des acteurs de l’éducation et sur les représentations des élèves. « La 
danse est-elle réservée aux filles ? Une femme peut-elle être maçon ? », les ministres ont ainsi 
présenté le projet d’apprentissage de l’égalité femmes-hommes. « Il ne s’agit pas de dire que nous 
nions les différences, c’est tout le contraire, nous les respectons », a rappelé le ministre de l’Éducation 
Nationale. Dans sa rubrique « Plein les yeux », le Magazine du Parisien du 17 janvier publie en 
double page une jolie photo des deux ministres à l’écoute des enfants (lire également page 4). 

Retrouver l’information sur le site de la ministre 

 

Quatre hommes nommés au collège de la Haute autorité de santé 

La Haute autorité de santé (HAS) est dirigée par un collège de huit membres, nommés par décret 
présidentiel, sur proposition, notamment, des présidents des deux chambres. Les présidents de 
l'Assemblée nationale et du Sénat, Claude BARTOLONE et Jean-Pierre BEL, viennent de proposer 
quatre hommes pour renouveler le collège, qui devient ainsi totalement masculin pour les trois ans à 
venir. L’affaire a fait grand bruit dans les milieux féministes et Le Monde du 10 janvier y consacrait 
son éditorial de une (« Egalité hommes-femmes : encore un - gros - effort ! ») et un article soulignant 
que « cela fait désordre », alors que le gouvernement vient d’annoncer son plan d’action et qu’il 
s’apprête à défendre son projet de loi. La Coordination française pour le Lobby européen des 
femmes, le 13 janvier, a écrit une lettre ouverte au président de la République, François HOLLANDE, lui 
demandant de « promouvoir le principe de parité au sein de cet organisme ». Le 9 janvier, La Barbe 
avait également envoyé une lettre ouverte au président de la République, le conjurant de ne pas 
céder « à la pression de quelque voix féministe ». L’association a été entendue : le décret, daté du 
17 janvier 2014, portant nomination de membres du collège de la Haute Autorité de santé à été 
publié au Journal officiel du 19 janvier. 

http://www.najat-vallaud-belkacem.com/2014/01/11/ameliorer-la-prise-en-charge-des-victimes-de-viol-lancement-du-groupe-de-travail/
http://www.najat-vallaud-belkacem.com/2014/01/14/lancement-des-abcd-de-legalite-a-villeurbanne/
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Egalité, non discrimination, féminisme 

Les rétrospectives de l’année 2013 et les perspectives de 2014 

Dans une information de fin d’année mise en ligne sur 
notre site, le ministère des Droits des femmes 
souligne que l'année 2013 a été celle des « fondations 
du progrès vers l’égalité », et retrace, à travers douze 
dates importantes, la « marche vers l’égalité ». Dans 
les différentes rétrospectives consacrées à l’année 
2013 dans la presse, plusieurs de nos sujets reviennent 
régulièrement : le mariage ouvert aux personnes du 
même sexe, le débat sur la prostitution, la compétition 

de deux candidates pour la mairie de Paris, la palme d’or de « La Vie d’Adèle » et, dans une moindre 
mesure, le sort des Pussy Riots et les actions controversées des Femen. Deux personnalités sont aussi 
régulièrement citées : Christiane TAUBIRA et Malala YOUSAFZAÏ. Chacune de leur côté, l’association 
féministe Les Désobéissant-e-s, et le site d’information Les Nouvelles News, font le bilan de l’année 
sous un autre angle, celui du machisme et du sexisme. Les Désobéissant-e-s publient « un pot pourri 
de « bons » conseils » de Marcel RUFO, Aldo NAOURI, Boris CYRULNIK, Serge HEFEZ... « Masculinisme, 
inceste, viol, genre, GPA, hormones, ils sont incollables et ont toujours plein de bonnes idées ! », 
ironise l’association. Les Nouvelles News également, mettent en avant « une brochette de 
personnalités », mais sans oublier que « le sexisme est aussi, surtout, une œuvre collective ». « Du 
harcèlement selon Guillaume PLEY aux caquètements de Philippe LE RAY, en passant par le « Violez-la » 
d'Aldo NAOURI, les « casseroles » de Bernard LACOMBE ou l'inévitable Eric ZEMMOUR », le site 
d’information épingle « les « misogynes beaufs » de l'année en France ». Et pour 2014 ? Le Huffington 
Post publie un sujet de Marlene SCHIAPPA, présidente de l'association Maman travaille. Pour elle 
« 2014 sera l'année des femmes », « plus exactement, de l'égalité entre les hommes et les femmes ». 
Et de citer un « faisceau d'indices concordants », soulignant par exemple que, en 2014, « les hommes 
sont ouvertement engagés pour l'égalité ». « 2014 sera ce que nous en ferons », écrit-elle. « Nous 
pouvons décider de laisser la parole à des journaux rétrogrades qui prennent les femmes pour « leur 
pute » et aux politiques qui estiment que « les hommes ne sont pas faits pour changer des couches. 
Ou nous pouvons agir. Ensemble », pour « récolter les fruits semés en 2013 »… 

Retrouver les machistes de l’année 2013 sur le site des Nouvelles News 

 

« En avant les filles ! » 

Nous n’avons pas signalé dans la synthèse la publication en 2012 de 
« En avant les filles ! » de Sandrine MIRZA et Isabelle MAROGER 
(illustrations) chez Nathan. Selon la présentation, « En avant les 
filles ! » est « un livre documentaire accessible, vivant et attractif, 
destiné aux adolescents, filles et garçons ». « Il poursuit un double 
objectif », explique l’éditeur, « d’une part, dresser un tableau de la 
condition féminine et sensibiliser les jeunes aux difficultés que 
peuvent rencontrer les femmes ; d’autres part, valoriser et motiver 
les filles en leur proposant de nombreux portraits de femmes 
célèbres dans tous les domaines d’activité : science, sport, 
économie, art, politique, etc.. En phase avec les problématiques 
actuelles, cet ouvrage s’articule autour des grands moments qui 
ponctuent la vie des femmes (la naissance, la carrière, le mariage… 
ou pas, la maternité, l’engagement politique…) et est émaillé de portraits de femmes emblématiques 
et inspirantes de toutes nationalités. Autant de grands débats et de destins extraordinaires qui 
viennent questionner ce que signifie être une femme aujourd’hui ». 

http://www.lesnouvellesnews.fr/index.php/cafouillage/sexisme-ordinaire/3333-misogynes-palmares-2013?utm_source=Abonn%C3%A9s+Newsletter&utm_campaign=88f9566787-Club6_21_2013&utm_medium=email&utm_term=0_77e3d16605-88f9566787-41056013
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Retour sur la création de FièrEs 

Le 9 janvier, le site Yagg revient sur la création de FièrEs (synthèse du 7 
janvier) et indique que les trois co-fondatrices ont quitté Osez le féminisme !, 
où elles militaient au sein du groupe LGBT, pour fonder « cette association 
féministe exclusivement tournée vers les questions LGBT ». Interrogée par 
Yagg, l’une des fondatrices décrit l'engouement assez vite suscité par FièrEs, 
qui compte déjà une trentaine d’adhérentes. « C'est la preuve qu'il y avait une 
envie, une demande », souligne-t-elle avant d’expliquer : « des mouvements 
comme Gouines comme un camion ou Oui Oui Oui sont nés en réaction au fait que la parole LGBT 
n'était portée que par des hommes. Les lesbiennes sont victimes d'une double discrimination qui se 
résume en un mot : lesbophobie. Il s'agit de la conjugaison du sexisme et de l'homophobie. Il faut 
partout lutter contre la neutralité du dominant masculin qui rend invisible ce que vivent les femmes ». 
FièrEs était l’une des organisations appelant à un rassemblement à Paris pour l’ouverture de la 
procréation médicalement assistée (PMA) aux couples d’homosexuelles (L’Humanité du 8 janvier). 
Le 13 janvier, des cartes de vœux ont été envoyées par l’association à François HOLLANDE, Jean-Marc 
AYRAULT, Dominique BERTINOTTI et Najat VALLAUD-BELKACEM. Ces cartes de vœux ironiques laissent le 
choix au président de la République et à ses ministres entre trois « bonnes résolutions » à prendre 
pour 2014. Ainsi FièrEs propose d’ouvrir l’accès à la PMA à toutes les femmes, entre des propositions 
comme « donner la Légion d’honneur à Frigide BARJOT », « Retirer le droit de vote aux femmes » ou 
« interdire les naissances hors mariage ». 

 

Et bientôt, une manifestation contre… le genre ! 

Sous le titre « Ecole : un nouveau genre de programme », Le Figaro du 13 
janvier annonce que les « controversés « ABCD de l’égalité », censés 
lutter contre le sexisme, arrivent dans 600 classes ». Le quotidien relaye 
les craintes de l’Observatoire de la théorie du genre (sic) ou de 
l’Association des familles catholiques et décrit le contenu des 
programmes indiquant que « l’expérience sera évaluée au printemps 
2014, avant d’être progressivement généralisée si elle se révèle 
concluante ». Le 16 janvier, le quotidien revient sur « La théorie du genre 
à petits pas à l’école » à l’occasion de la remise du rapport du 
Commissariat général à la stratégie et à la prospective. Le Figaro 
annonce la création par l’ancien président de la Manif pour tous d’un 
site de surveillance du genre… Autre ton dans Elle (« L’école fait genre », 
le 10 janvier). Le magazine a passé douze heures avec l’anthropologue Catherine MONNOT dans une 
classe de CM1-CM2 et se penche sur l’expérimentation des « ABCD ». L’Express du 14 janvier a 
décidé de donner la parole à Leonard SAX, « devenu célèbre aux Etats-Unis en écrivant qu’un garçon 
et une fille ne devraient pas être traités à l’identique », à l’occasion de la publication en français de 

son dernier ouvrage « Pourquoi les garçons perdent pied et les filles se 
mettent en danger » (JC Lattès). Selon lui, et l’hebdomadaire en fait le 
titre de cet entretien de quatre pages, « nier ce qui distingue les sexes 
nuit à l’enfant ». Enfin, du côté de la Manif pour tous, il semble que 
l’on ait complètement craqué. Les slogans des nouvelles affiches du 
mouvement suscitent en tout cas bien des commentaires ironiques 
sur les réseaux sociaux (« Arrachons nos enfants aux déterminismes 
gouvernementaux », « pas touche à nos stéréotypes de genre ! », 
« « Education » sexuelle en primaire. Touche pas à nos gosses », etc.). 
Le mouvement annonce une grande mobilisation nationale à Paris et à 
Lyon le dimanche 2 février. Pour le collectif, il s’agit d’une 
« manifestation d’avertissement » contre la procréation médicalement 
assistée, la gestation pour autrui et le projet de loi sur la famille. 



 

Synthèse de l’actualité - Service des droits des femmes et de l’égalité entre les femmes et les hommes - 20/01/2014 - 5 

Vigilance d’Osez le féminisme ! sur le budget du ministère des Droits des femmes 

Dans un communiqué du 15 janvier, Osez le féminisme !, revient sur la conférence de presse du 
président de la République qui a annoncé 50 milliards d’économies supplémentaires sur les dépenses 
publiques entre 2015 et 2017, en précisant que toutes les dépenses et toutes les politiques seront 
concernées. Osez le féminisme ! rappelle que « le budget du Ministère des droits des femmes (24 
millions d'euros) est le plus petit budget ministériel et qu'il ne saurait souffrir d'aucune baisse de 
moyens ni financiers ni humains ». « Au contraire », écrit l’association, « ils doivent être pérennisés et 
même renforcés, sans quoi les engagements pris par François Hollande pendant la campagne 
présidentielle pour atteindre l'égalité femmes-hommes resteront lettre morte ». Osez le féminisme ! 
annonce qu’elle « refusera toute coupe dans le budget du ministère des droits des femmes et se 
mobilisera si le Président devait concrétiser cette annonce ». Rappelons que les crédits consacrés à la 
politique transversale des différents ministères s’élèveront en 2014 à 200,6 M € consacrés aux droits 
des femmes et à l’égalité entre les femmes et les hommes, bien au-delà des 24,3 M € mobilisés par le 
seul programme 137 (« Egalité entre les femmes et les hommes ») au Projet de loi de finances (PLF) 
2014 (synthèses des 22 et 31 octobre 2013). 

 

Une enquête sur l’Eglise et l’égalité des sexes 

Sous le titre « Machiste, l’Eglise ? », Le Postillon, cahier du Point du 9 janvier, 
signale la sortie aux éditions Bayard, d’un « ouvrage d’une rare violence contre 
l’Eglise catholique » : « Le Déni. Enquête sur l’Eglise et l’égalité des sexes ». 
Selon le site du livre, l’ouvrage, publié sous pseudonymes, « démonte le 
modèle patriarcal défendu par l’Église et encore socialement actif ». « Non 
seulement ce système reproduit l’iniquité de la domination du sexe masculin 
sur le féminin, mais il repose aussi sur un déni général de la sexualité et de ses 
conséquences tragiques sur les personnes », indiquent les auteures. « Ce 
travail invite à une prise de conscience des stéréotypes et des préjugés ancrés 
dans les esprits, qui permettent le maintien des discriminations. Ce livre appelle à ne pas craindre 
l’égalité ni l’abandon d’un système hiérarchique archaïque, toujours fondé sur la séparation et 
l’exclusion ». Le Point donne la parole au philosophe spécialiste de théologie, Fabrice HADJADJ, qui 
dénonce « une manipulation des textes bibliques et un discours au final… antiféministe ! ». 

 

« Des mots pour le… la dire » 

« Un homme et deux cents femmes ont été faits prisonniers. Le médecin-chef de 
cette unité est… une femme. Entre un gars et son féminin une garce, cherchez 
l’erreur de casting… ». L’Institut Emilie du Châtelet (IEC) organise son prochain 
« Café », le mardi 4 février au Jardin des Plantes, sur le thème « Des mots pour 
le…la dire », avec Claudie BAUDINO, politologue, Aurore EVAIN, comédienne et 
dramaturge, et Béatrice FRACCHIOLLA, spécialiste des sciences du langage. 

Pour en savoir plus sur le site de l’IEC 

 

Le modèle allemand à l'épreuve du genre 

« L’évolution récente du modèle allemand - si modèle il y a - s’est produite au 
détriment des femmes : inégalités de revenu et explosion de la pauvreté, 
augmentation de la précarité des salarié-e-s… ». Dans le cadre des « Amphis du 
Mage », un débat sera organisé le mercredi 5 février à 17 heures sur « Le 
modèle allemand à l'épreuve du genre », autour de la controverse parue dans 
le n°30 de Travail, genre et sociétés (synthèse du 31 octobre 2013). 

Retrouver les informations sur le site du Mage 

http://www.institutemilieduchatelet.org/cafe-detail?id=223
http://recherche.parisdescartes.fr/mage/Actualites/Le-modele-allemand
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Que nous apprend le genre ? Enjeux et paradoxes de l'éducation-formation 

Chez nos voisins suisses, la Journée d’étude 2014 de Raisons éducatives se déroulera le vendredi 7 
février à Genève sur le thème « Que nous apprend le genre ? Enjeux et paradoxes de l'éducation-
formation ». « Les débats actuels sur le genre sont emblématiques des questions épistémologiques, 
théoriques, politiques et sociétales qu’il cristallise », soulignent les organisateurs-trices. « Le principal 
objectif de cette journée consiste à prendre de la distance par rapport aux positionnements 
idéologiques afin de faire un point scientifique sur ce que le genre signifie et sur la façon dont il 
travaille le domaine de l’éducation-formation ». 

Pour en savoir plus sur le site de l’Université de Genève 

 

Découverte du magazine féministe belge axelle 

Pour fêter la nouvelle année, les Désobéissant-e-s nous ont fait découvrir un magazine féministe 
belge, axelle. « Edité par Vie Féminine et réalisé avec la collaboration d’une équipe de journalistes 
indépendant-e-s, axelle est le seul magazine féministe en Communauté française », indique le site du 
magazine. « Société, vie quotidienne, droits, politique, mais aussi cinéma, santé, musique ou 
littérature : chaque mois, axelle ouvre ses pages à des femmes connues ou inconnues, portant un 
autre regard sur les petites et grandes choses qui font nos vies aujourd’hui. Avec, en filigrane, l’envie 
de changer le monde… Car, ici et ailleurs, les femmes sont trop souvent encore victimes d’inégalités et 
d’injustices. En leur donnant la parole, loin des clichés, axelle participe à la construction d’une société 
où l’égalité entre hommes et femmes deviendra enfin réalité ». 

Découvrir un aperçu du contenu du magazine sur le site d’axelle 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Egalité dans la vie professionnelle 

Les filles débarquent dans le business 

« C’est un concept inédit - pendant 4 mois nous avons 
suivi le quotidien de 5 jeunes entrepreneures, Maud, 
Marion, Bintou, Emilie et Mariame, et avons crée 
pour elle un incubateur sur mesure , afin de les aider 
à se mettre sur les rails de la réussite ». La chaîne 
June TV a lancé début janvier un incubateur et une 
série télévision qui suivra la vie professionnelle de 
cinq créatrices d'entreprise pendant quatre mois pour les aider à lancer leur boîte. « Une série pour 
vivre l’entrepreneuriat par procuration » et « susciter des vocations » annonce June TV, chaîne 
destinée aux jeunes femmes. L’opération coïncide avec le plan pour l'entreprenariat féminin du 
ministère des Droits des femmes, qui prévoit une semaine de sensibilisation des jeunes à 
l'entreprenariat féminin du lundi 17 au samedi 22 mars prochain (synthèse du 17 décembre). 

Découvrir les pages de l’incubateur sur TV June 

http://www.unige.ch/fapse/publications-ssed/RaisonsEducatives/journees/Journee-2014-RE18.pdf
http://www.axellemag.be/fr/
http://www.june.fr/l-incubateur-june-les-filles-debarquent-dans-le-business-le-6-janvier-a234873.html
http://www.axellemag.be/fr/
http://www.june.fr/l-incubateur-june-les-filles-debarquent-dans-le-business-le-6-janvier-a234873.html
http://www.axellemag.be/fr/
http://www.axellemag.be/fr/
http://www.axellemag.be/fr/
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L’Association nationale des études féministes publie son Livre blanc 

A l’occasion de la publication de son « Livre blanc », l’Association nationale des études féministes 
(ANEF) organise une rencontre-débat sur le thème « Le genre dans l’enseignement supérieur et la 
recherche. Le Livre blanc en débat », le lundi 20 janvier après midi au ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la recherche à Paris. L’ANEF a publié dans son dernier Bulletin (n° 63 - 2013) une 
présentation du « Livre blanc ». Nous y reviendrons dans une prochaine synthèse. 

 

Le mystère de l’inégalité salariale 

Les Echos du 9 janvier publient une analyse d’Hélène REY, professeur (sic !) d'économie à la London 
Business School, titrée « Pourquoi les femmes sont moins bien payées que les hommes ». 
L’économiste explique que la différence des revenus entre les femmes et les hommes a deux 
composantes. « L'une a trait aux différences observables telles que le niveau d'études et l'expérience 
professionnelle ; cette composante a décru, car les femmes ont réduit l'écart avec les hommes dans 
ces dimensions », souligne-t-elle. « Mais l'autre composante, due à une forme de discrimination, car 
elle est inexpliquée par des facteurs observables, persiste ». « Les économistes ont tenté d'élucider le 
mystère : pourquoi les femmes, à caractéristiques égales, seraient-elles moins payées que les 
hommes ? », annonce Hélène REY qui se lance dans l’explication. 

Lire l’analyse sur le site des Echos 

 

Les pratiques d’engagement sous l’angle de l’égalité entre les femmes et les hommes 

L’Observatoire de la responsabilité sociétale des entreprises (ORSE) 
et la Délégation aux droits des femmes et à l’égalité du Conseil 
économique, social et environnemental (CESE) organisent une 
conférence le jeudi 13 février au CESE sur le thème « Pratiques 
d’engagement dans les organismes associatifs, mutualistes, 
syndicaux et patronaux sous l’angle de l’égalité femmes/hommes ». 
« Si l’on veut promouvoir la parité dans ces différentes organisations, 
au-delà des obligations juridiques qui peuvent être mises en œuvre, il 
est nécessaire de requestionner les pratiques militantes en prenant 
appui sur les travaux menés par les chercheurs, les réflexions 
conduites par les organisations, les témoignages de décideurs, souvent pionniers, sur le prix à payer 
de cet engagement », indiquent les organisateurs-trices. L’objectif de la conférence est de croiser, sur 
la problématique de la place des femmes dans les organisations : des éléments de diagnostic 
formulés par des chercheur-e-s universitaires ; des témoignages de militant-e-s ; et des pistes 
d’actions croisées, formulées par les organisations et des chercheur-e-s. 

Retrouver les informations et s’inscrire 

 

Appel à projets « Egalité Lycées Midi Pyrénées » 

Afin de soutenir les initiatives exemplaires et de favoriser l’égalité entre filles et garçons auprès des 
jeunes scolarisés en lycées généraux, professionnel-le-s, et au sein des Centre de Formation des 
Apprenti-e-s, la Région Midi-Pyrénées a ouvert la seconde édition de l’appel à projets « Egalité 
Lycées Midi Pyrénées ». Toutes les informations sont disponibles sur le site de la région. Pour l’année 
scolaire 2014-2015, la date limite de dépôt des candidatures est fixée au 31 mars 2014. 

Retrouver l’appel à projets sur le site le la région 

http://www.lesechos.fr/economie-politique/france/debat/0203229235829-pourquoi-les-femmes-sont-moins-bien-payees-que-les-hommes-641534.php
http://www.orse.org/conferences-90.html
http://www.midipyrenees.fr/Appel-a-projets-Lycees-Egalite-Midi-Pyrenees
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« Chef-fe-s d'orchestre : le genre de la direction » 

La prochaine séance du séminaire de l’Institut Emilie du Châtelet, « Sexe et Genre : pour un dialogue 
interdisciplinaire au carrefour des sciences de la vie et des sciences humaines », se tiendra le 
vendredi 31 janvier autour de Hyacinthe RAVET, sociologue et musicologue, qui présentera ses 
travaux sur le thème « Chef-fe-s d'orchestre : le genre de la direction ». Le séminaire aura lieu à 
partir de 14 heures dans le grand amphithéâtre d'entomologie du Jardin des Plantes. 

Pour en savoir plus sur le site de l’IEC 

 

Inscriptions ouvertes pour le Global Summit of Women 

La France accueillera à Paris les jeudi 5, vendredi 6 et samedi 7 juin 
prochain le Global Summit of Women, qui réunit annuellement depuis 23 
ans plus de 1 000 femmes du monde entier, dirigeantes d’entreprises de 
toute taille, femmes d’affaires, ou encore cheffes d’organisations non 
gouvernementales tournées vers le développement économique, dans le 
but de promouvoir la participation des femmes à la vie et l’activité 
économiques et le leadership au féminin. Le jeudi 23 janvier, Najat 
VALLAUD-BELKACEM tiendra une conférence de presse pour annoncer le « Sommet mondial des 
femmes » de Paris, en présence de la présidente du Global Summit of Women, Irene NATIVIDAD. Le 
site « Femmes administratrices » sera présenté à cette occasion. 

Retrouver l’inscription en ligne sur notre site 

 

 

Parité et vie politique 

Martine AUBRY lance Renaissance, une coopérative d’idées et d’action 

Le 30 novembre à Paris, la maire de Lille, Martine AUBRY, que beaucoup 
à gauche aimeraient voir nommée à Matignon (synthèse du 8 
novembre), a lancé Renaissance, une structure rassemblant politiques 
et intellectuel-le-s qui lui sont proches, qu’elle a décrit comme une 
« coopérative d’idées et d’action ». La finaliste de la primaire 
présidentielle du PS en 2011 a achevé son propos d’un « l’avenir ne se 
sonne pas, il se gagne. Alors gagnons-le ensemble ! », qui n’est pas 
passé inaperçu, selon Libération du 1er décembre. Le Nouvel Observateur (« Une bonne gauche », 14 
novembre) et Le Figaro (« En réserve de Matignon », 21 novembre), avaient également analysé les 
possibles ambitions de la maire sortante de Lille, qui, selon les sondages de fin d’année, pourrait être 
réélue avec 60 % de suffrages au second tour, distançant l’UMP et le FN. 

 

L’écart se resserre entre Nathalie KOSCIUSKO-MORIZET et Anne HIDALGO 

Le « feuilleton » des municipales à Paris continue dans les journaux, La Vie du 14 novembre 
annonçait même « un duel national pour une élection municipale ». Nous ne pourrons pas citer les 
très nombreux articles publiés sur Nathalie KOSCIUSKO-MORIZET et Anne HIDALGO depuis que les deux 
femmes ont présenté leurs programmes (synthèses des 23 septembre et 8 novembre). Selon les 
derniers sondages publiés (Le Figaro du 9 janvier), « NKM talonne Hidalgo ». Les journaux avaient 
souligné les difficultés rencontrées dans sa campagne par la candidate de l’UMP, mais celle-ci semble 
donc rebondir. Obsession, le supplément mensuel du Nouvel Observateur de décembre, a consacré 
un long portrait à Nathalie KOSCIUSKO-MORIZET sous le titre « Parce que je le vaux bien ». « NKM. 
Profession parisienne », titre de son côté Madame Figaro du 3 janvier. 

http://www.institutemilieduchatelet.org/seminaire-detail?id=221
http://femmes.gouv.fr/inscriptions-ouvertes-pour-le-global-summit-of-women-des-5-6-et-7-juin-2014-a-paris/
http://femmes.gouv.fr/inscriptions-ouvertes-pour-le-global-summit-of-women-des-5-6-et-7-juin-2014-a-paris/
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Egalité dans la vie personnelle et sociale 

Avortement : les associations dénoncent une régression brutale en Espagne… 

Fin décembre déjà, plusieurs associations françaises avaient fait part de leur 
indignation suite au projet du gouvernement espagnol (synthèse du 7 janvier). Les 
militantes d’Osez le féminisme ! se disaient « bouleversées par ce recul des droits 
des femmes vivant en Espagne, pays limitrophe, membre de l’Union Européenne ». 
« Avortement en Espagne : Une catastrophe pour les droits des femmes, une 
catastrophe sanitaire pour les femmes », menaçait la Coordination des associations 
pour le droit à l'avortement et à la contraception (CADAC). « Appelons le 
Parlement espagnol à rejeter ce projet de loi rétrograde, et plus largement l’Union 
Européenne à adopter des mesures communes de défense des droits des femmes », 
demandaient FièrEs. Enfin, les EfFRONTé-e-s, « très choquées d'avoir vu se 
manifester, en quelques jours, tant d'entraves au droit à l'avortement, si durement 
acquis », rappelaient également que le Parlement européen avait rejeté 
« honteusement » le rapport ESTRELA (synthèse du 17 décembre). Le 8 janvier, la 
Coordination française pour le Lobby européen des femmes et la Ligue du droit 
international des femmes cosignaient un communiqué : « L’accès libre à l'IVG doit être un droit 
fondamental des européennes ». Enfin, plusieurs manifestations sont appelées en solidarité avec les 
femmes espagnoles qui défileront le 1er février à Madrid, L’Humanité voit même un « tollé européen 
contre la croisade anti-IVG de la droite espagnole » (15 janvier), alors que Le Figaro ouvre ses 
colonnes à Barbara POMPILI, députée écologiste, qui se prononce « pour un véritable droit à l’IVG » 
(17 janvier). Pour Le Monde du 18 janvier, « En Espagne, les femmes en attente d’IVG « ont peur » ». 
Le quotidien souligne également que dans l’Union européenne il y a « vingt-huit législations 
différentes sur l’avortement ». Signalons enfin les « Philosophiques » de Libération du 18 janvier. 
Beatriz PRECIADO y déclare « la grève des utérus » ! Selon la philosophe, « depuis quarante ans en 
Occident, le féminisme a mis en marche un processus de décolonisation de l’utérus. L’actualité 
espagnole montre que ce processus est non seulement incomplet, mais encore fragile et révocable ». 

 

En France les anti-IVG manifestent à Paris 

Entre 16 000 et 40 000 opposant-e-s à l'avortement, un chiffre en tout 
cas supérieur aux manifestations habituelles sur ce thème, ont 
participé le 19 janvier à Paris à une « Marche pour la vie » (la neuvième 
du nom), visant notamment à dénoncer une tentative de « banaliser 
totalement » l’IVG, un défilé aux couleurs de l’Espagne (lire ci-dessus) : 
rouge et jaune. La manifestation avait été annoncée par Le Figaro dans 
son édition du 17 janvier. Le journal consacrait en effet une pleine 
page à « l’amendement qui fait polémique » (deux amendements au 

projet de loi pour l’égalité entre les femmes et les hommes ont été déposés à l’Assemblée nationale). 
Le quotidien de droite dénonçant un « changement dangereux », et citait le pape faisant part de son 
« horreur » de l’avortement. L’ensemble des journaux du 20 janvier soulignent la forte mobilisation 
des catholiques et de l’extrême droite (« Les anti-IVG mobilisés contre l'assouplissement de la loi », 
Le Figaro ; « A Paris le « Viva Espaňa » des anti-IVG », L’Humanité ; « Les anti-IVG mobilisent », Le 
Parisien ; « A Paris, les anti-IVG agitent le foulard rouge », Libération ; ainsi que la une et le dossier 
d’ouverture de La Croix). Selon le site du Monde, « également engagés dans la contestation contre le 
« mariage pour tous » en 2013, ces mouvements catholiques semblent déterminés à donner de 
nouveau de la voix dans le débat public, au cours des prochaines semaines » (lire également page 4). 
« Il y a encore aujourd'hui dans notre pays des gens qui n'admettent toujours pas que les femmes 
aient la liberté de disposer de leurs corps », a déploré la ministre des Droits des femmes le 20 janvier 
sur RTL, dénonçant les « tentations de régression » actuelles. 
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« L’année du sport au féminin »  

Nous n’avions pas signalé, comme chaque année, la sortie de « L’année 
du sport au féminin » aux éditions DFO. Le livre résume une saison de 
sport de septembre 2012 à août 2013 par des reportages, des 
entretiens et des photos exclusifs. « Le meilleur du sport féminin : foot, 
cyclisme, rugby à XV, tennis, basket, running, athlétisme, ski, squash, 
voile, parachutisme, highline, voltige aérienne, escrime, équitation, 
rugby à XIII, trail, escalade... ». Cet ouvrage de référence du sport 
féminin est préfacé par la joueuse de football Sonia BOMPASTOR. 

 

Des femmes en faveur de la garde alternée 

« Aujourd’hui, comme chaque jour en France, la justice se prononcera sur la résidence de plus 
de 1 000 enfants dont les parents se séparent. Aujourd’hui, comme chaque jour en France, plus de 
80 % d’entre eux seront confiés en garde exclusive à leur mère. Et bien non, je revendique en tant que 
femme le fait de vouloir opter pour la résidence alternée ». Libération du 14 janvier publie une 
tribune de Stéphanie HAIN, pour le collectif « Les femmes en faveur de la résidence alternée ». 

Lire la tribune sur le site de Libération 

 

 

Lutte contre les violences 

« Violences conjugales, parler pour renaître » 

Sous le titre « Femmes battues : coup de main en cas de 
coups durs », Libération du 13 janvier rend compte de la 
diffusion le jour même sur France 3 du documentaire 
« Violences conjugales, parler pour renaître » de Sarah 
LEBAS et Laurent DY. « Médecins, policiers, psychologues, 
avocats : une plongée dans le quotidien de professionnels 
à l’écoute des victimes de violences conjugales », indique 
Libération. Et de citer les auteur-e-s : « On ne voulait pas 
faire juste un film de témoignages comme on en voit 
beaucoup. On voulait une réflexion sur ce qui leur est 
proposé, sur les dispositifs ». 

Retrouver la présentation sur le site de France 3 

 

« 24 malheurs de la vie d’une femme » 

L’association Deux Visus propose une exposition pédagogique sur les 
violences faites aux femmes intitulée « 24 malheurs de la vie d’une 
femme ». Les photos d’Emmanuelle BARBARAS et les textes de Pierre 
MOYON s’articulent autour de quatre axes : la violence au travail, la 
violence par le sexe, la violence des coutumes, la violence des conflits. Le 
parcours débute par un panneau informatif et les chiffres-clés des 
thèmes abordés : travail des filles, harcèlement, tourisme sexuel, 
pédophilie, excision, prostitution, filles-soldats, viols collectifs… 

Pour en savoir plus sur le site de l’association 

 

http://www.liberation.fr/societe/2014/01/13/des-femmes-en-faveur-de-la-garde-alternee_972479
http://www.france3.fr/emissions/documentaires/diffusions/13-01-2014_162862
http://www.deuxvisus.com/
http://www.deuxvisus.com/
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« Prostitution : 10 bonnes raisons d'être abolitionniste » 

Alors que la proposition de loi sur l'abolition du système prostitueur est au 
Parlement, Osez le féminisme ! a publié un livre-manifeste : « Prostitution : 10 
bonnes raisons d'être abolitionniste », aux éditions iXe. Le livre « détaille pourquoi 
être progressiste, féministe, humaniste, c'est être abolitionniste ». Selon Osez le 
féminisme !, « les témoignages récents dans la presse montrent combien la 
prostitution a des conséquences désastreuses sur la vie des personnes prostituées ». 
On signalera ici, dans Libération du 15 janvier, une enquête aux Pays-Bas « dans l’ombre des 
vitrines ». « Depuis la légalisation de la prostitution en 2000, les autorités soupçonnent l’essor du 
trafic humain », annonce le quotidien. Nous reviendrons sur le sujet dans une prochaine synthèse. 

Pour en savoir plus sur l’ouvrage 

 

« Paye ta shnek » dans « Libé » 

Sous le titre « Eh mademoiselle, tu veux lire un article sur le harcèlement de rue ? », 
Libération du 15 janvier consacre une page au blog, et maintenant au livre « Paye ta 
shnek » (éd. Mazarine) d’Anaïs BOURDET (« shnek », argot, de l’allemand : organes 
génitaux féminins, par extension fille - synthèse du 26 août et 23 septembre 2013). 
« Le blog Paye ta shnek (depuis septembre 2012 NDR) permet aux femmes victimes de 
propos dégradants prétendument dragueurs de les dénoncer par le biais de la dérision. 

Un livre compile désormais les pires de ces saillies », indique « Libé » qui souligne que « contre les 
propos sexistes ponctuels, les moyens judicaires sont limités ». 

 

 

Culture, communication 

« Fatea. Le travail des femmes en Algérie » 

Le Centre audiovisuel Simone de Beauvoir accueillera Carole FILIU le jeudi 
23 janvier à 20 heures au cinéma le Nouveau Latina pour la projection de 
son web-documentaire « Fatea. Le travail des femmes en Algérie ». Ce 
web-documentaire, présenté sous la forme d’un diaporama sonore, 
« invite à partir en voyage au cœur de l’Algérie et entrer dans le quotidien 
de ces femmes qui font vivre ce pays » et « transforment la société au sein 
de laquelle elles aspirent à l’égalité ». 

Retrouver la bande annonce du film 

 

La cinéaste Jane CAMPION présidera le prochain Festival de Cannes (suite) 

Dans un communiqué du 7 janvier, la Délégation aux droits des femmes du Sénat, salue le choix de 
Jane CAMPION pour présider le jury du 67e festival de Cannes (synthèse du 7 janvier). L’information 
avait été développée par plusieurs journaux le 8 janvier. La délégation aux droits des femmes 
rappelle qu’en juin 2013, elle avait déploré l’insuffisante visibilité des réalisatrices en France dans un 
rapport intitulé « La place des femmes dans l'art et la culture : le temps est venu de passer aux 
actes ». La délégation du Sénat « espère que ce choix sera une étape vers une lisibilité croissante des 
réalisatrices ». Le 8 janvier, c’est le Laboratoire de l'égalité qui se félicite de cette nomination et 
s’exprime sur la place des femmes dans la culture. Le Laboratoire constate « les progrès qui restent à 
accomplir au monde du cinéma et de la culture pour devenir un espace de référence de l’égalité entre 
les femmes et les hommes ». Et de citer son étude menée en novembre 2013 sur « La place des 
femmes dans la musique et le cinéma en Europe ». 

http://www.editions-ixe.fr/content/prostitution-10-bonnes-raisons-d%C3%AAtre-abolitionniste
http://www.youtube.com/watch?v=s4mZTq4OEFA
http://cultureswithvivendi.com/defacto/la-place-des-femmes-dans-la-musique-et-le-cinema-en-europe/
http://cultureswithvivendi.com/defacto/la-place-des-femmes-dans-la-musique-et-le-cinema-en-europe/
http://www.editions-ixe.fr/content/prostitution-10-bonnes-raisons-d%C3%AAtre-abolitionniste
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Anne SYLVESTRE : « Une femme » 

Nouvel album, retour sur scène, « après presque soixante ans de carrière, la 
chanteuse pour petits et grands met toujours sa poésie classique au service 
de la cause des femmes », Libération du 13 janvier consacre deux pages à 
une rencontre avec Anne Sylvestre (« Forte en texte ») et à son nouveau 
disque « Une femme ». « J’ai été cataloguée méchante féministe, et 
beaucoup de gens ne sont pas allés voir plus loin. Pourtant, j’ai écrit 
beaucoup sur les hommes, et sur des tas d’autres sujets » « L’humour a 
souvent fait passer ses messages », souligne « Libé » : « Une chanson comme 
Petit Bonhomme, si je l’avais écrite sans ironie, la plupart des hommes 
quitteraient la salle en l’entendant »… 

 

Théâtre : les femmes en haut de l’affiche 

Sous le titre « Au bonheur des dames », Le Parisien du 14 janvier estime que, « de Fanny ARDANT à 
Isabelle HUPPERT, les actrices se taillent la part des lionnes sur les planches ». « Elles seront les reines 
de cette rentrée », estime le quotidien. On notera que le journal publie un encadré sur les auteurs 
des pièces de théâtres : cinq hommes sur cinq. C’est un peu ce que semble regretter Le Figaro qui 
revient sur « le Paris des femmes » (synthèse du 7 janvier), pour souligner que le théâtre est encore 
plus misogyne que la société (« Où sont les hommes ? », 15 janvier). On en profite pour signaler 
« Ring » de Léonore CONFINO, mise en scène par Catherine SCHAUB au Théâtre du Petit Saint-Martin, 
une pièce « qui titille en dix-huit rounds les rapports homme-femme ». (Libération du 8 janvier). 

 

Le prix Artémisia 2014 décerné à CATEL 

Le 7e prix Artémisia de la bande dessinée féminine 2014 sera remis le jeudi 16 
janvier à la dessinatrice CATEL, auteure de « Ainsi soit Benoîte Groult » publié par 
Grasset (synthèse du 8 novembre). « Un petit retour en arrière pour ne pas 
avancer en aveugle et pour que les filles d’aujourd’hui ne régressent pas trop ! 
Salutaire ! » selon l’association pour la promotion de la bande dessinée féminine. 

 

Troisième Biennale de l’égalité de Reims 

Les Désobéissant-e-s ont adressé le 19 janvier une lettre ouverte à l’adjointe à 
la maire de Reims et à la cheffe de projet en charge de l’égalité entre les 
femmes et les hommes, au sujet de la prochaine Biennale de l’égalité de 
Reims qui se tiendra du vendredi 7 au jeudi 20 février. Alors que Les 
Désobéissant-e-s sont à l’origine de l’invitation de Cécile PROUST pour ses 
spectacles « femmeuses #… », et d’une conférence organisée avec Anne-Laure 
VERNET, maîtresse de conférence en arts plastiques, qui viendra parler de « La 
construction sociale de l’exclusion des femmes du monde de l’art », elles ont 
eu la désagréable surprise de se voir totalement exclues du programme de la 
Biennale. « Par ce geste, vous faites exactement ce contre quoi nous luttons au 
quotidien : l’invisibilisation des actions des femmes dans toutes les sphères de 
la société », dénonce l’association. (Illustration de Colette DEBLE, « Dames d’ici, 
dames d’ailleurs, changent-elles le monde ? », exposition dans le cadre de la 
Biennale de l’égalité). 
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